
De toutes les céréales l'avoine. ost colle qui résiste ciation a été organsée trop tard pôar permottre aur
la plus aux intempérios pendant le -javelage; mais membros do s<o'mettre immédiaternent à l'ovro Ce,
on abuse de cette heureuse propriété qu'a l'avoinVe. ro:ard leur normettra d'étudier-les divers perf etion.
En laitiant l'avoine blanchir sur le champ, on s'ox- nements do' cette association. Le Comité l'agricul-
poso à voir ses grains germer, par conséquent la voir titre (l'Assem'lée Législative de Québec pourrn en
rerdro de ses cualités nutritives, touL en étant mal i-c4uter tous los points qui. ont reçu dé la part do
sa. ie. i'Hon. M. H. G. Joif une étude sérieuse et appro.

Lorsque l'avoino a su.bi quelques jours de javolage. fondie. De son côté, l Gouverrement, sur le .rap.
il J.tut la rentrer immédiatement, car elle mottrait port dn Comité, pourra venir on aide à cette associa- .1
tron de temps à sécher. tion. d'une manière convenable.

On peut aunsi, arco avantage, mettre l'avoine en Nous li'iblions jci une lettre que M. Dupuis adres-
quintaux, quoiquo ce ne soit pas aussi nécéssaire que sait à li. Birnard, su' mois d'octobre dernier, et que
pour le blé. nous empruntons an Jurnal d'agrcuture ütustré.

Quelqunefois on rentre l'avoino sans -l'engerber ; Village des Aulnais, 10 octobre 1882.
mais c'est uñe mauvaise méthode oui n'a sa raison Cher Monsieur,- On m'a fiit beaucoup d'homîeur on nie
d'étro *que quand la récolte ai presque complètement choisis ant comme membre da Conseil do PA-'sociation fores-
manqu.tière ; faccepte avec plaisir, dlaus le but do m'ientruire dans

.cette branch do science dont je conçois l'importance-edadement de l';ne.-Dans les con trées où l'on I sera.diffleibl ici d'engager les gus A plantar dss arbresfo-
don ne à la culture de l'avoine les soins convena bles, restiers du A semer la grains, tant que les terres A bois se von-
dians les contrées surtout où la terre est très morcolée, dront -t $2 et* $2.50 l'îrpent eur les troisimn 4t qîuatrilion
on obtîient de. récoltes d'avoine dont nous pouvon s à coicessions, et 30 ceitins sur les sixième et seutième. C'est-fa-

Srl iclle . comprendre one on .coût-ruit plus que éela pour citi.peine nous faire une idée. ver les plants d'arires forestiers. Mais le sarclas:A des Jennes
Eu fa lgiq':e, par exemple, où los cultivateurs ne bois est. un autre moyeu do conserver et d'enrichir même nos

possùJentchacun qu'un petit lopin de terr e, lo pro- tnrres h..bois, lont en prerun, le bois nécessair.. pt:ur les cols-
dui t moyen est calculé i auurante-troisý minots par tructions et ponr le cliauffage, et est A la .,rtée de lous. Ce mo-

.nli ,vn a été reconnu en 188) par la société d'fin-tiniiture -n con.arpent, ut. le produit maximum petit atteindi o jusqu'à t de l'Islet qui, pour enctnrger les cultivateurs qui ont été
soixante minets par arpent. On cite de nombreuses les premiers a renployer, a donné des i'rix à l'expostioti de
récoltes de cinou ante minets et plus par arpent. ita société. On a constaté que Prosper L'Italien a 62 arpests ci
Chique minot. pòse trente.sept, livres. érailles, làa le bois avait tot été enlevé, et en 25 aus après

qu'il prit possession de la terre. Les érables sur une supeileieAvec le système de culture que nous suivons gêné- de 20à 21 arpents sont ou peuveut être entaillées pour ht fa.
ralement, c'est.-à-dire on alternant sais cesse l'avoine brication du sucre. Ce r6-uiltat a été obtenn par li Earecl«ge.
avec les patirages, la terre se fatigue, s'épuise et le Vons savez que las bûcherons out la mauvaise habituide de
produit 'aff'aiblit gradluellement. tout bûher le bois et de ne pas, conserver les arbres de mo-

,i .r.mvenne taille; mais comme cet onvrige se fait ici en hirer, etIl est bien vrai que los animaux, pendant léte, dé- qu'alors les graines des arbres sont tomaeséca F teire on atta-
posent sur la surfiice du sol une certaine quantité do eh-es arx branches. elles lèvent par milliers et les branches
fumier, mais ce fumier est-il suffisant' pour réparer does arbres abandomiées par les bûeheronssrr la place couvrent
les-pertes que le sol a subios-lors do la végétàtion de et protègent les jenuese plants. Une nouvelle forêt est établie.
avoine? E videmmuon t non, pu isno le nombre d'an i no reste plus qu'A tailler ou sarcler ce qu'il y a de trop et rd-

, leo eter cette opér:.tion tous les tro:s ou quatre ails aus pendant
miaux quo ce pâturage peut nourrir est très faible, et les premiers vingt ans.
par conséquent ils ne peuvent déposer que peu de dé- Le propriétaire iutelligent et prévoyant pout former des éra-
jections.; puis ce pfturtage est niaturellomorit pauvre, blires, en semant des graines 'irables là où l a enlevé des

1cèdres, frènes, épinettes on boitteaus. il n'aurn qn'à conservercar il n'y pousse qe oIe mauvaises herbes que sou- les érable» et couper les autres bois.
vont le bêtail ref.isu de manger. Je sertis heurou de ponvoir encourager ea cultivateurs à

Si la dernière année que nous semons, on répandait suivre la marehe ou le système employé éconouniquement et
sur le champ un peu de graines de mil et do trèfl?, le eifeacenent par coux qui ont en des prix en 190.

C'est bien regrettalbe que votre société d'hortionitnro nepaturng(lde i l'aunée suivante serait meillitur, le champ !Ç reçòiv pas plus de $50 du Gouvernement. Si nous recevions
pourrait ulors niourrir plus d'animaux et recevrmit par $100, nous pourrions en applinler $50 pour encourager la cul-
conséqiuont une plus forte fimure. Mòme dans ce cas, ture fbrcstièrc, etquel bien nous rerions par cet encouragement,
la fumure par les animaux pendant Io pâturage îne Comment se fait-il qo nous ne recevions que $50 par société
suft pas, c'est peine o quart d'une fumurocove-quand ilcon ya o de votées et qu'il n'y a que einq sociétés dans

nablu. Il faudrait abaolument adopter la méthode des A cet-ta question, je n'ai pas eu de réponse satisfaisanto da
bons cultivetoure qui ne cultivent leurd céréales que Conseil d'agriculture.
aur des terrains préalablement enrichis. Nous nous organiisous pour faire, le mêmejour, de bonnes

vec l ystòme qe nous snivons nraplantations dorrables, etc. Plusieurs citoyens su joignent h moi.
A c 9. qu, .noyers ont nn an et deur n. J'ai des rables négondo,nos récoltes d'avoino ne dépassent pas vingt-huit mi 7 a 800, de 8 pieds, qui n'ont que 3 ans La pliupart, à eett.ago

note à l'arpent ; la récolUo, en moyenne, est de vingt onat 6 pieds. J'ai aussi environ 1,000.idauss d'un an. Dans un
à vingt-deux minots à l'arpent. sol sablouieux etsec, cet érable ne dure pas longtemps aux

Etats.Unis.
Le noyer tendra est bien préférable au .noyer noir, suivr.nt

L'Association forestière de. la Province de Québea. moi, et d'après l'expérience, des faimilles Tasehereau et Du-
iy, l la Beauce. Jlai vn dle mnigniilques noyers tendres

,a n manoir du l'honorable M. Dioune commissaire de laricul-Nous voyons avec plaisir que M. -A. E. Barnard, ture, et do beaux noyers tendres, à noix délicieuses, brden
socrétairo-corespondant de cotte asociation, a reçu graciensement une des belles avenues duananoir des Aunaies.
de nom breuses adhésions qui nrous font espérer que Les noix ont 6t0 semées par fou P. A. Dionne, der., il y a ouvi-
e proramme adopté pair cette nouvello sociétéf- ron 18 ans, dan Lue terra très pauvre, et les arbres ont oivi.

S. . .0 ron do 25 30 pieds de hauteur. Croyez-moi bien à vous,-.r-ostièr~e-reevra une onetire application, Cette aeso-, - . . Av. Dorts
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